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EN parcourant l'histoire artistique de 

l'Italie, on constate qu 'a differentes 

epoques certaines familles, teIles qua 

celle des Cosmati au xmC siecle, celle 

des Gaddi au XIVe , pratiquaient 1e culte 

des beaux-arts comme un heritage 

que les fils ou les neveux se fai­

saient une gloire de recueillir et de 

transmettre a leur tour aleurs desccnaants; heredile 

du reste parfaitement en rapport avec la constitution 

des corporatiQns teIle qu'eHe etait inslituee au moyen 

age, ä Rome et a Florence. Jl ne faut donc pas s 'e lon­

ner de rencontrer, a l'epoque de la Renaissance, ce He 

pratique familiale adoptee plus frequemment parmi les 

nombreux artistes qui surgissent de tous cötes . Certes , 

elle a fait naitrc de merveilleux et bien divers ta lents, 

mais jamais elle n'a donn e des resultats aussi extraor-
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dinaires qu' en groupant autour du meme ideal une 
veritable pleiade d'hommes, tous issus de la meme 

souche, et ayant occupe pendant pres d'un sieeie et 
demi, a cote des sommites en tous genres, une place 
importante dans le grand mouvement qui entrainait 

alors l'esprit humain vers les creations, depuis long­
temps disparues, du genie ~c la Grece et de Rome. 

Le nom patronymique de cette illustre famille etait 
Giämberti. Originaire de Florence, OU depuis long­
temps ses membres etaient inscrits sur les listes des 
corporations, elle en comptait quelques-uns parmi les 
banquiers ou les marchands, riches ou probablement 

dans l'aisance, et d'autres parmi les simples artisans 
exergant les modestes professions de menuisier, char­

pentier, tailleur de pierre, potier ou magon. 
L'historien DeI Migliori, qui ecrivait a la fin du 

xvne siec\e, rapporte que de son temps on voyait 
encore sur la pI ace du Marche-Vieux l' ecusson en 

pierre de la famine Giamberti place la pour rappeier 

que les anciennes colonnades, detruites et reconstruites 
par Tasso en 1547, avaient appartenu primitivement a 
quelque membre de cette famille : Ancor oggi si vede in 

Afercato Vecchio l'arme in pietra de essi Giamberti res­
tata per memoria di quei colonnati antichi loro disfatti. 

En eonsultant le tableau genealogique dresse par 
le savant annotateur de Vasari, Gaetano Milanesi, on 
trouve qu'un certain Stefano Giamberti, ne a Florence 

en 1303, lavatore in terra, mouleur de terre ou potier, 
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avait eu, entre autres enfants, un fils Bartolo, ne en 
1363, et marie a une Lisa dont le nom de famille n'a 

pas ete retrouve; de cette union naquit en 1405 un 

fils auquel on donna le nom de Francesco. 

* 
Francesco Giamberti, etait legn aiuo 10 , c' est-a-dire 

exer'iait un metier assez complexe, Oll tout ce qui peut 

etre fait en travaillant le bois prend place tour a tour, 

charpente, menuiserie, fabrication des meubles, sculp­

ture, mosa'ique d'incrustations en bois de differentes 

couleurs, la tarsia, comme on l'appelait dans le nord 

de l'Italie Oll ce genre de travail etait fort en faveur. 

Francesco faisait tout ce la et arrivait a l'epoque de sa 

vingtieme annee preter son concours acette magni­

fique efflorescence de 1 'art de batir dont Florence bene­

ficiait grace a l'influence intelligente de ses magistrats, 

aux enormes fortunes acquises dans le commerce ou 

dans la banque par beaucoup de ses citoyens, et sur­
tout, grace au concours d'artistes tels que les Bru­

nelleschi, les Alberti, les Michelozzi, et tant d'autres, 

de merite moindre peut-elre. 

eosme de Medicis place a la te te des affaires de 

son pays dirigeait ce grand mouvement. Simple de 

gout et d'habitudes, d'un abord facile aux hurnbles, il 

savait apprecier le merite, meme dans les conditions 

les plus modestes. Dans quelle circonstance precise 
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Giamberti se trouva-t-il, pour la premiere fois, en pre­
sence de Cosme? Nous l'ignorons. M:afs il n'est pas 
difficile de se figurer le gonfalonier de la Republique 
parcourant les differents chantiers de construction 
alors en activit6, remarquant un homme actif, intel­
ligent, pret a toutes les besognes et menant a bien la 
partie du travail dont il etait charge. Imaginez-vous 
cette seime de bienveillant accueil plusieurs fois renou­
velee, et voici une connaissance faite; de la a un 
interet, a une protection meme, il n'y a pas loin, sur­
tout si l'artisan est travailleur, habile, studieux, et 
fait de veritables efforts pour acquerir des connais­
sances pouvant l'elever au niveau des artistes qu'il a 
l'occasion de rencontrer. Aussi,Vasari, qui n'avait 
connu Francesco Giamberti que par les derniers echos 
de sa reputation, sans avoir pu apprecier le point 
auquel il etait arrive a la fin de sa carriere, dit de lui 
qu'il etait {( assez bon architecte, fort ernploye par 
Cosme de Medicis i » . 

De qpels travaux avait-il pu etre charge? La 
reponse est bien difficile a faire, et il est malaise de 
determiner avec exactitude l'reuvre, apres tout fort 
secondaire, d'un artisan de merite, il est vl'ai, mais 
noyee au milieu des grandes entreprises dont Florence 
beneficiait acette epoque; aucun document ne vient 
donner d'indications precises a ce sujet. Cependant, 

1. VASARI. Vie de Giubano et d'Antonio da San Gallo. 
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deux circonstances peuvent nous permettre d' apprecier 

approximativement la valeur de cette amvre : l'amitie 

de Francione et la haute protection de Cosme. 

Bien que Francesco de Giovanni, surnomme il Fran­

eione (Je gros ou le grand Fl'an<;ois), soit loin de briller 

au premier rang parmi les architectes florentins 

du xve siecle, il faut lui reconnaitre le merite d'etre 

parti d'une condition fort modeste et de s' etre eleve 

peu a peu a une situation supe-rieure. 

Comme Francesco Giamberti son ami, il etait leg­

naiuolo, mais, par son aptitude et ses efforts, il devient 

maestro di legname (maHre en tous les arts du bois), et 

c'est en cette qualite qu'il travaille a la cathedrale de 

Pise pour executer, avec Giuliano da Majano, les magni­

fiques stalles du chreur en bois sculpte et incruste. 

Apres la mort deMajano, al'rivee en 1450, il met en 

place, en 1462, un superbe sopracelo, plafond en menui­

serie avec rosaces et caissons sculptes et eotailles. 

Un peu plus tard, on le charge de tous les travaux de 
menuiserie necessaires a l'installation du chreur de 

l'eglise de l'Annunziata a Florence I. 

De menuisier-sculpteur, Francione se fit entre­

preneur de maQonnerie, et, en cette qualite, travailla 

aux fortifications de Sarzane, de Pietra-Santa et de 

Sarzanello. Mais s'il ne parvient pas a etre grand 

architecte, il reste toujours le savant charpentier, 

1. VA SARI. Edit. Sansoni. Vie de Giuliano da ilfajano, t. II, p. 469. 



I 

56 LES SAN GALLO. 

l'habile marqueteur, le delicat ornemanistc, auquel on 

aura reeours pour la deeoration de la grande salle du 
palais de la Seigneurie. Capable d'exeeuter de beIles 
choses par lui-meme, il peut egalement diriger l'educa­
tion de jeunes eleves et en faire des artistes, tels que 
Baeeio d' Agnolo et Giuliano da San Gallo j. 

Du reste, pour bien se rendre compte de l'impor­
tanee prise alors a Florenee par cet art du legnaiuolo, il 
faut rappeier que l'artisan, confeetionnantdans sa petite 

boutique des fauteuils et des meubles, pouvait diriger 
en meme temps des travaux considerables et se faire 
parmi les architeetes une veritable reputation. On peut 

eiter, au nombre de ceux qui, au commencement de 
leur earriere, debuterent par le modeste metier de 
charpentier-seulpteur, les noms illustres de Baecio 
Pontelli, de Giovanni de Dolci, du Cronaea, de Giro­
lamo della Cecea, de Giuliano da Majano, ainsi que 
celui de son neveu Benedetto, le seulpteur des su­
perbes . armoires de la saeristie de Santa Maria deI 

Fiore. 
C'est la tout ce que l'on sait a peu pres sur 

l'importance des travaux du Francione, mais ces ren­
seignements, bien que fort ineomplets, permettent de 
se faire une idee de l'existence artistique de Franeesco 
Giamberti, son eompagnon et son ami. Travaux confec­
tionnes dans le petit atelier, dans la boutique, tels que 

1. VASARI. Edit. Sansoni. Vie de Baccio d'Agno!o, t. V, p. 349. 
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meubles, boiseries sculptees et incrustees, armoires de 

sacristie, lambris et p.lafonds, le tont execute le plus 

souvent d'apres les propres dessins de l'artiste, teIle a 

du etre l'ceuvre de Giambp-rti. La constrnction du 

magoifique palais de la via Larga fut, peut-etre, une 

excellente occasion pour le legnaiuolo de deployer ses 

talents aux yeux de eosme de Medicis et de s' en faire 

un pl'otecteur. 

Francesco Giamberti avait confie an Fraocione 

l'education de son fils aine Giuliano; celui-ci sortit 

d'entre les mains du maHre, non seulement bon 

mennisier, intartiateur adroit mais fort habile dessi­

nateur. 

Des investigateurs emerites, tels que MM. Milanesi 

et Müntz, n'oot rien pu decouvrir de precis sur les 

travaux entrepris par Francesco Giamberti; nous­

meme, apres des recherehes actives mais infructueuses 

dans ]es bibliotheques floreotines et aux archives 

d'Etat, n'avoos pas ete plus heureux; il faut donc s'en 

tenir a la tradition rapportee par Vasari. Mais Fran­

cesco Giamberti s'est assure un titre de gloire impe­

rissable en transmettant son nom a une nombreuse 

descendance d'artistes eminents ; sa femme Andrea lui 

doona qnatre enfants : un premier fils, Giuliano, ne en 

1445; une fille Maddalena, nee peu de -ternps apres; 

un second fils, Antonio, ne eo 1455, et une fille Sme­

ralda, nee l'annee suivante, 1456. A la mort de eosme 

de Medicis, Giuliano n'avait done que dix-neuf ans, 
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vingt ans tout au plus, et son frere Antonio etait a peine 
äge de dix ans. 

La fortune de cette famille tint a une circonstance 

beureuse, car· des cette epoque il s' etait etabli une tou­
chante solidarite entre les Medicis et les Giamberti. 

Pierre de Medicis avait pris soin de faire elever les fils 
de Francesco avec ses propres enfants, a peu pres du 

meme age, creant ainsi, entre tous ces jeunes gens de 
conditions si differentes cependant, une intimite dont 
l'heureuse influence ne tarda pas a sc faire sentir et se 

perpetua entre les membres de deux famille8 pendant 
plus d'un siecle. 
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